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es champignons, appelés aussi mycètes, sont des organismes eucaryotes uni 

ou pluri cellulaires, incluant des espèces macroscopiques (macromycètes) et 

d’autres microscopiques (micromycètes) (Chabasse et al., 2002). Ces micro-

organismes sont des eucaryotes constitués soit d’éléments unicellulaires (levures), soit de 

filaments isolés ou agrégés, ramifiés appelé thalle ou hyphes (moisissures) et se reproduisent 

par l’intermédiaire de spores (Afssa, 2009). Les champignons peuvent affecter le bien-être 

humain à grande échelle car ils font partie du cycle des nutriments dans les écosystèmes. Ils 

jouent un rôle essentiel de recyclage des matières organiques en puisant leur énergie à partir 

des sources carbonées externes (hétérotrophie) (Chabasse et al., 2002). 

 En effet, Les moisissures sont des champignons filamenteux se développant par un 

système de filaments ramifiés appelé thalle ou hyphes. Ces micromycètes sont 

exosaprophytes (Afssa, 2009). 

Ils présentent un potentiel remarquable de production de métabolites secondaires. Ces 

composés sont fréquemment utilisés dans l’industrie pharmaceutique (la pénicilline, les 

statines…), mais certains de ces métabolites se révèlent toxiques pour l’homme : les 

mycotoxines, sont les contaminants naturels les plus fréquemment retrouvés dans 

l’alimentation (Delphine et al., 2021). Ces mycotoxines peuvent avoir des effets nocifs divers 

pour la santé et représentent une grave menace pour les êtres humains comme les animaux 

d’élevage (OMS, 2018). 

 Par ailleurs, ce que l'on appelle communément "levures" se définit comme le stade 

asexué (imparfait) de champignons unicellulaires appartenant aux Ascomycètes ou aux 

Basidiomycètes (Bouchara et al., 2010). Ce genre de champignon est composé d’un thalle 

unicellulaire qui peut s’allonger chez certaines espèces, formant alors des pseudofilaments ou 

pseudomycéliums (Afssa. 2009). Elles sont cosmopolites et ubiquitaires fréquemment isolées 

de l'environnement humain ou animal (air, fruits, sol, produits alimentaires, produits laitiers, 

céréales, viandes, ...) (Bouchara et al., 2010). Les levures rencontrées chez l’homme ont un 

comportement opportuniste variable selon les espèces et selon le terrain concerné. Par leur 

comportement parasitaire, certaines levures peuvent envahir les organes profonds et être à 

l’origine d’infection grave (Bouchara et al., 2010).  

En tant qu’organismes ubiquistes, les champignons contaminent couramment la viande 

et les produits carnés, et peuvent provoquer une altération ou rendre la viande dangereuse par 

la production de mycotoxine (Ismail et al., 1995). Les aliments consommés par l’homme sont 

L 
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donc des sources de nutriments pour son organisme. Ils contiennent des macronutriments 

(protéines, lipides, glucides) et des micronutriments (vitamines et minéraux) (Cartier, 2007).  

En général, la préparation des viandes à l’abattoir doit comprendre les étapes de : 

saignée, habillage, éviscération, fente, douchage et ressuage réfrigéré (Coumba et al., 2011). 

La viande est considérée comme un élément essentiel de tout régime alimentaire sain et 

équilibré (Mahros et al., 2021). 

De part sa valeur nutritive, la viande bovines est un aliment de choix, sa richesse en 

eau, un taux important de protéines, ainsi qu’une qualité protidique de valeurs et élevée une 

gamme appréciable de vitamines fait d’elle un aliment indispensable pour une alimentation 

équilibrée. Cependant et en raison même de ses qualités nutritionnelles, la viande a été 

traditionnellement considérée comme le véhicule d'un nombre conséquent de maladies 

d'origine alimentaire se déclarant chez l'homme (Berkani, 2021). Car, les manipulations non 

hygiéniques pendant l'abattage et la préparation des carcasses conduisent à des 

contaminations superficielles très importantes qui peuvent affecter la santé du consommateur 

et la qualité de la viande (altération organoleptique) (Goudiaby, 2005). Par ailleurs, la surface 

interne des carcasses est essentiellement stérile et la plupart des contaminations initiales des 

carcasses de viandes rouges sont dues à la peau pendant l’enlèvement (James et al., 1992). 

 On distingue classiquement deux types de microorganismes sur les viandes : la flore 

d’altération, non pathogène, qui limite la durée de vie des produits et la flore pathogène 

susceptible de provoquer des toxi-infections alimentaires (Cartier, 2007).  

En effet, la qualité hygiénique des viandes dépend des conditions d’élevage, de 

transport des animaux avant l’abattage et de la contamination pendant les opérations 

d’abattage (Djenidi, 2016), et de la découpe, et d’autre part du développement et de la 

croissance des flores contaminantes pendant le refroidissement, le stockage et la distribution 

(Jouve, 1990). C'est ainsi que des études ont pu montrer que l’abattoir apparaît de nos jours 

comme étant l'un des points, critiques majeurs sur le plan de l'hygiène des viandes. Dans la 

bibliographie, les auteurs estiment que 80 à 90% de la microflore de la viande arrivant aux 

consommateurs, résulte de la contamination à l'abattoir. 

Selon Latifou et al. (2017), l’abattage est la principale phase de contamination. 

D’autre part, durant le long processus de transformation de l'animal de boucherie en viande 
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destinée à consommation, les carcasses subissent à l'abattoir, une forte contamination 

superficielle (Goudiaby, 2005).  

D’une façon générale, les sources de contamination de la viande sont diverses et 

d’importance inégale. Différents facteurs sont à l’origine de cette contamination. Selon leur 

origine, ces facteurs sont classés en deux catégories (endogènes et exogènes) (Hamad, 2009).  

Il a été prouvé que les sources principales de contamination étaient la toison, les poils, 

le sol, le contenu de l’estomac et intestins, l’eau, l’air pollué, les ustensiles et les équipements 

(Bensid, 2010).  Le cuir est vecteur de la contamination pour la carcasse elle-même (Hamad, 

2009), le transfert des microorganismes aux viandes commence lors du dépouillement par les 

couteaux et par l’intermédiaire des mains, des bras, des jambes et des tenues du personnel 

(Bensid, 2010). 

L’abattage est un processus où l’intervention humaine est très importante. Le 

personnel est susceptible de contaminer les carcasses avec ces propres germes (contamination 

passive) par les mains sales et par ses vêtements mal entretenus et les contaminer 

(contamination active) avec son matériel de travail (Hamad, 2009). Ainsi que, le matériel qui 

rassemble les machines, les outils et les supports de travail pouvant rentrer en contact avec la 

carcasse, représente une source potentielle de contamination (Frédéric, 2004), tels qu’arrache 

cuir, treuil de soulèvement, rail aérien, crochets, couteaux, fusils, hach, bacs, seaux et crochets 

(Hamad, 2009). Les surfaces des locaux (sols, murs, plafonds) (Hamad, 2009), outre cela, air 

et poussières, eau, nuisibles (rongeurs, oiseaux et insectes), déchets peuvent constituer des 

sources de contamination des carcasses (Frédéric, 2004). 

Les bactéries rencontrées sur les carcasses peuvent être classées en pathogènes et 

saprophytes (Goudiaby, 2005). Les germes pathogènes qui contaminent les viandes et 

responsables de toxi-infections alimentaires sont en général Salmonella sp. 

Listeriamonocytogenes, Clostridium botulinum, Clostridium perfringens, Bacilluscereus, 

Staphylococcus aureus, Yersiniaenterocolitica, Shigella et E. coli entérohémorragique  

(KA,2006). Les microorganismes saprophytes constituent l'essentiel de la microflore de 

contamination des viandes. Parmi les bactéries saprophytes isolées sur les carcasses, on peut 

citer par ordre d’importance : Pseudomonas, Acinetobacter et Micrococcus, les 

Entérobactéries et  Flavobacterium,  Bacillus,  Mycobacterium,  Lactobacillus, Alcaligenes, 

Sarcina, Streptococcus, Aeromozas, Corynebacterium, Arthrobacter etClostridium. 
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La contamination fongique qui modifie les caractéristiques organoleptiques de la 

carcasse, provoquent des modifications importantes de la viande. Selon Tabuc (2007), elle 

provoque des modifications physiques (aspect, gout, odeur) et des modifications chimiques 

(modifications des qualités nutritives).  

Étant donné que les moisissures sont abondamment présentes sur le cuir des animaux. 

Ce sont en général des moisissures saprophytes et ubiquistes, ainsi que des moisissures plus 

xérophiles tel que Penicillium. On trouve également des levures (Cuq, 2007a). Parmi les 

moisissures figurent : Penicillium, Fusarium (Leyral et al., 1997) et parmi les levures, 

figurent : Saccharomyces, Rhodotorula. Les levures sont souvent associées aux plantes donc 

dans le sol (Cuq, 2007a).  

Ces champignons polluent la viande et les autres tissus animaux au moment de 

l’abattage en raison de la contamination par des facteurs environnementaux qui favorisent la 

croissance des champignons et la production des mycotoxines, comme les températures 

élevées, l’activité de l’eau (Aw) ou l’humidité relative, le pH (Doaa, 2006), ainsi que la 

composition gazeuse (Gautheir, 2016).  

La température est un facteur prépondérant de la croissance des micromycètes et donc 

de la production de toxines (Gautheir, 2016). Les carcasses des animaux fraichement abattus 

ont des surfaces chaudes et humides, ce qui fournit ainsi un substrat parfait de la croissance 

des microorganismes pathogène et d’altération (Bensid, 2010). 

 En général, plus l'Aw(activité de l’eau) est élevée, plus la croissance de la microflore 

est intense (Goudiaby, 2005), La viande constitue un excellent milieu de culture pour les 

microorganismes pathogènes ou saprophyte. L’Aw, qui traduit l’état d’hydratation et de 

disponibilité de l’eau, est supérieur à 0,98, donc elle est favorable à la multiplication de la 

majorité des microorganismes (Bensid, 2010). 

Le pH de la viande chute de 7 à environ 5.6, ce qui favorise la multiplication des 

germes acidophiles (Bensid, 2010). En effet, les moisissures peuvent croître dans une gamme 

de pH allant de 3 à 8, leur pH optimal de croissance étant plutôt situé entre 5 et 6 (Gautheir, 

2016).  

La disposition O2/CO2 est une ressource sélective pour la croissance fongique. La 

majeure partie des micromycètes est aérobie, c'est-à-dire que ces champignons ont besoin 

d’oxygène, sous la forme de dioxygène (O2), pour pouvoir se développer (Gautheir, 2016).  
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En général, la flore fongique de contamination des viandes est exclusivement 

saprophytes. Donc les levures et moisissures rencontrées dans les aliments ne sont pas 

pathogènes. Les manifestations des levures et moisissures lors des contaminations des viandes 

sont des altérations qui intéressent la surface en particulier, c’est la formation d’enduit 

muqueux (limon) de taches, ainsi que l’apparition de pigments au niveau des graisses (Cuq, 

2007a). 

 L’objet de notre étude est l’appréciation indirecte du degré d’hygiène de l’abattoir 

communal de la wilaya de Guelma par l’intermédiaire de l’évaluation du niveau de 

contamination superficielle globale d’origine fongique des carcasses bovines. Le but 

recherché est de mesurer à l’aide d’examens mycologiques, la contamination des surfaces des 

carcasses bovines le long de la chaine d’abattage, en déterminant la flore fongique 

contaminante ainsi d’étudier quelques probables sources de contamination des carcasses par 

ces micromycètes. 
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I. Matériel et méthodes  

I.1. Matériel  

I.1.1. Lieu et période d’étude 

Cette étude a été réalisée au niveau de l’abattoir communal de la wilaya de Guelma. 

Ce travail a été effectué sur une période deux mois, de février à mars 2022. 

I.1.2. Présentation de l’abattoir communal de la wilaya de Guelma  

L’abattoir communal de la ville de Guelma se situe au nord-est de la ville au bord de 

la route nationale N°20 relions la wilaya de Guelma et la wilaya de Souk Ahras. 

L’établissement dispose d’une superficie totale de 3000 m
2
, est considéré comme une source 

principale des viandes rouges dans la wilaya. La construction et subdivisée en :  

•   Deux salles d’abattage. 

• Une salle d’éviscération. 

• Trois frigos. 

• Bascule. 

      •    Bureau de responsable d’abattoir et un bureau du médecin vétérinaire inspecteur. 

I.1.3. Matériel Biologique  

Pour investiguer les contaminants d’origine fongique des carcasses appartenant de 

l’espèce bovine, des écouvillons stériles de type coton-tige ont été utilisés pour 

l’échantillonnage des surfaces. Au cours de ce travail, un total de 77 échantillons ont été 

effectués dont 72 de ceux-ci sont des échantillons réalisés à partir de 18 carcasses bovines et 5 

échantillons ont été réalisés sur l’environnement immédiat de la salle d’abattage comme : les 

murs, le sol, les crochets, les couteaux et les vêtements du personnel d’abattage. Ces 

échantillons de l’environnement immédiat des salles d’abattage ont été effectués pour 

explorer la flore fongique à proximité de l’opération d’abattage. 
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I.1.4 Matériel d’échantillonnage et d’analyse de laboratoire  

Dans le tableau 1, nous avons rassemblé tout le matériel nécessaire pour mener à bien 

cette étude. 

Tableau 1: Matériels d’échantillonnages et d’analyses de laboratoire 

Matériel 

d’échantillonnage 

Matériel multi 

usage 

Matériel à usage 

unique 

Colorants Milieux de 

culture 

 Les écouvillons 

 Récipient 

isotherme 

 Réfrigérateur 

 Étuve 

(27C°37C°) – 

incubateur 

 Autoclave 

 Four 

 Centrifugeuse 

 Microscope 

 Bec benzène 

 Portoirs 

 Agitateur 

magnétique 

 Anse de platine 

 Poire 

 Balance 

professionnelle 

 Micropipettes 

 Bains marrie 

 Spatule 

 Vortex 

 pH mètre 

 Pince 

 Flacon 180 ml 

 Becher 

 

 Eau distillée 

 Eau 

physiologique 

 Lames et 

lamelles 

 Pipettes 

pasteur 

 Tubes à 

essais stériles 

 Boites à 

pétrie 

stérilisées 

 Seringue 

 

 Bleu de 

méthylène 

 Lactophénol 

 Sabouraud 

chloramphén

icol 

 Rice Cream 

 Sérum 

(bovin) 

 Milieu Urée 

Indole 
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I.2. Méthodes  

I.2.1. Description de l’opération d’abattage  

Au cours de nos visites à l’abattoir communal de la wilaya de Guelma, nous avons 

assisté à plusieurs reprises l’opération d’abattage. On peut décrire cette opération comme 

suit :  

a. Saignée 

C’est la mise à mort de l’animal par extravasation de sang. Il se fait par une coupe 

transversale de la gorge. 

b. Dépouillement 

Il s'agit notamment de séparer la peau de l'animal du corps dans les meilleures 

conditions possibles pour une bonne séparation et une bonne conservation de la carcasse. Elle 

est réalisée dans la même pièce que la saignée. 

c. Eviscération  

Cette étape consiste à enlever tous les viscères thoraciques et abdominaux de l’animal. 

Une ligature de l'œsophage et du rectum est réalisée dans le but d'éviter La souillure de la 

carcasse par le contenu du tube digestif.  

d. Fente 

Elle consiste à séparer la carcasse en deux demis, dans le sens longitudinal. 
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I.2.2. Méthode d’échantillonnage 

Après abattage des animaux, les carcasses ont été échantillonnés à l'aide des 

écouvillons stériles de type coton-tige sur les quatre zones : le cou, l’épaule, le flanc et la 

cuisse. Ces prélèvements ont été réalisés par frottage sur ces zones sélectionnées tout en 

faisant rouler l'écouvillon sur son axe afin que toute la surface de l'écouvillon soit en contact 

avec la surface à être sondé. Nous avons délicatement replacé l'écouvillon dans le tube et les 

échantillons ont été identifiés et numérotés. Par la suite, les échantillons ont été placés dans 

un récipient isotherme avec des packs de glace et transportés au laboratoire d’analyse de 

l’université. 

I.2.3. Mise en culture 

Les écouvillons ainsi réalisés, ont été acheminés au laboratoire de microbiologie 

directement ensemencé avant l’écoulement des 24h qui suivent l’échantillonnage sur les 

boites de milieu de Sabouraud/chloramphénicol 0,5g/l (milieu de culture usuel des 

champignons). Les écouvillons ont été ensemencés par des stries à la surface du milieu. Puis 

les boîtes ont été étiquetés et placer dans l’étuve pour les incuber à la température de 27°C 

pendant 5 jours. 

I.2.4. Lecture  

Après l’écoulement de la période d’incubation, les champignons qui ont été observés 

sont soumis aux différentes étapes d’identification et qui sont basées sur ce qui suit : 

 

I.2.4.1. Examen macroscopique  

 Les colonies ainsi détectées, ont été examinées macroscopiquement au recto et au 

verso, en prenant en considération les points suivants : 

• La taille (petite, moyenne, grande). 

• La couleur (blanche, beige, rouge…). 

• La forme (Plate, bombée ou en dôme). 
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• Aspect et consistance des colonies (crémeuse, lisse, rugueuse, duveteuse, poudreuse, 

cotonneuse…). 

Par ailleurs, il est important de quantifier le nombre de clonies ayant poussées afin 

d’estimer la charge fongique de contamination, par l’utilisation du : 

• + : <10 colonies.  

• ++ :10 à 50 colonies.  

• +++ : >50 colonies, bien isolées.  

• ++++ : >50 colonies en nappe. 

Étant donné que les colonies crémeuses, lisses ou rugueuses, de couleur blanche, beige 

ou rouge sont considérées comme champignons levuriforme (ou levures) et les colonies 

duveteuses, cotonneuses ou poudreuses sont des champignons filamenteux (ou moisissures). 

I.2.4.2. Examen microscopique  

a. Concernant les colonies de moisissure 

  A l'aide d'une lame de bistouri stérile, on récupère un peu de la colonie par raclage. 

Les fragments de la colonie ainsi recueillie, ont été étalés sur une lame additionnée de 

lactophénol (liquide de montage), par la suite une lamelle est déposée sur la préparation. Lire 

sous un microscope à un grossissement de 10X et 40X. 

b. Concernant les colonies de levure 

Sur une lame additionnée de bleu de méthylène et à l’aide d’une anse de platine, on a 

récupéré une partie de la colonie et l’étaler sur celle-ci, puis déposer une lamelle sur la 

préparation. Lire sous un microscope à un grossissement de 10X et 40X. 

I.2.5.   Les autres étapes d’identifications des champignons 

a. Croissance à 37°C sur gélose Sabouraud 

La croissance à 37 °C est un facteur de virulence chez les champignons (Chabasse, 

2003). Pour connaître la signification pathologique des champignons isolés à partir des 
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carcasses, la culture sur cette température avoisinante la température corporelle est 

primordiale. On a ensemencé stérilement un fragment d’une colonie sur gélose Sabouraud 

chloramphénicol 0.5 g/l. 

Puis les incuber à la température de 37°C durant 3 à 5 jours. Pour la lecture des 

résultats, nous avons utilisé les symboles suivants : 

(+) : cultures poussant à 37°C. 

(-) : cultures ne pousse pas à 37°C. 

b. Milieu à base de crème de riz (Rice Cream) 

Ce test est un outil très important pour l’identification de genre Candida en particulier 

l’espèce albicans. Ce milieu est coulé dans une boîte de Pétri, en respectant une épaisseur du 

milieu qui doit être d'environ 5 mm Après l’ensemencement d’un fragment de colonie, la 

couvrir avec une lamelle stérilisée à la flamme (afin d’assurer la stérilité et l'anaérobie de la 

préparation). Les boites ont été incubées par la suite dans une étuve à 27°C. La lecture sera 

réalisée après 48 heures puis 72 heures, en posant la boite sur le chariot du microscope sans 

couvercle. En regardant au grossissement 40X, nous allons rechercher les éléments fongiques 

suivants :  

 Pseudo filaments (Candida). 

 Chlamydospores et pseudo filaments (Candida albicans).  

 Arthrospores et filaments (Trichosporon). 

 Pas de filaments (les autres espèces de levure : Cryptococcus et Saccharomyces…). 

c. Milieu à base de sérum bovin (test de blastèse)  

Ou test de Tschadjian ou test de filamentation en sérum, appelé aussi test de 

germination (Elghadi, 2010). Il consiste à émulsionner une pointe de pipette de levures dans 1 

ml de sérum de bovin, puis laisser incuber à 37°C pendant 3 heures. Si la levure est l’espèce 

Candida albicans, on observe dans presque 90 % des cas un tube de germination partant de la 

levure sans présence de constriction à la base. D’autres espèces en particulier Candida 

tropicalis peut mais rarement présenter une pseudofilamentation (Elghadi, 2010). 
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d. Milieu a l’urée indole (test d’uréase)  

Cette réaction est révélée par l’inoculation d’une colonie de levure dans un tube 

contenant le réactif urée-indole de couleur jaune orangé qui en présence d’une uréase vire au 

rose-violet au bout de 24 heures témoignant de la réduction de l’urée. On prélève de manière 

stérile une colonie de levures que l’on inocule dans 1 ml d’urée-indole, on homogénéise la 

suspension à l’aide d’un agitateur vortex puis on incube à 37°C durant 4 heures, 6 heures et 

24 heures. Crytococcus neoformans est la seule espèce qui produit une uréase au bout de 4 

heures d’incubation à 37°C. D’autres espèces de levures qui sont capable de réduisez l’urée 

dans 6 à 24 heures comme Trichosporon et Rhodotorula. 

e. Les autres tests de la galerie d’identification des levures  

D’autres tests malheureusement ne sont pas effectués, à cause de non disponibilité des 

produits et réactifs comme celles de : api 20 C aux pour la recherche des caractères 

auxanographiques, sabouraud actidione…    

En général, la figure ci-après récapitule toutes les manipulations qui ont été assurées 

au niveau de notre laboratoire de microbiologie. 

I.2.6. Identification des espèces des champignons   

 Les souches des moisissures isolées au cours de ce travail ont été identifiées en se 

basant sur la clé d’identification de Hoog et al. (2019). Celle des souches des levures, ont été 

identifiées sur la base de la clé d’identification de Kurtzman et Fell (1998). 
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Figure 1: Représentation schématique des examens mycologiques suivi au cours de notre 

étude 
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II. Résultats 
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II. Résultats 

Les analyses fongiques ont été porté sur un total de 77 prélèvements qui sont effectué 

à partir de : 

• 18 carcasses (72 prélèvements) : cou (18 prélèvements), épaule (18 prélèvements), 

flanc (18 prélèvements), cuisse (18 prélèvements). 

• Personnel d’abattage : (1 prélèvement). 

• Outils d’abattage : couteau (1 prélèvement). 

• Bâtiments : mur (1 prélèvement), sol (1 prélèvement), crochet (1 prélèvement). 

Dans cette étude nous considérons un échantillon positif aux analyses mycologiques, 

si on observe l’apparition des colonies de champignon après incubation pendant cinq jours. 

Dans la présente étude, une carcasse est considérée comme étant contaminé, si au moins un 

écouvillon sur les quatre surfaces échantillonnées d’une carcasse donnée est positif aux 

analyses mycologiques. En général, nous avons enregistrés : 

• Sur les 18 carcasses (soit 72 prélèvements), nous avons enregistré une positivité de 16 

carcasses bovines (soit 64 prélèvements).  

• Une positivité sur toutes les autres zones de l’environnement immédiat de la salle 

d’abattage (personnel d’abattage, couteau, mur, sol et crochet). 

II.1. Résultats du nombre des échantillons des carcasses 

Les résultats des analyses mycologiques de 72 écouvillons réalisés sur 18 carcasses 

bovines ont permis de détecter la présence des champignons sur ses surfaces. Nous avons 

résumé dans le tableau 2 tous les résultats de positivité des écouvillons et des carcasses. Les 

figures 2 et 3 représentent respectivement la prévalence (%) des échantillons des surfaces 

échantillonnées et des carcasses positifs aux analyses mycologiques. 
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Tableau 2: Résultats du nombre des prélèvements aux analyses mycologiques 

 Nombre des écouvillons Nombre des carcasses 

+ 50 16 

- 22 2 

Total 72 18 
 

 

Figure 2: Prévalence de positivité (%) d’écouvillons des surfaces échantillonnées à partir des 

carcasses 

 

 

 

 

 

 

 

69.44% 

30.55% 

 écouvillons positifs

écouvillons négatifs
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Figure 3: Prévalence de positivité (%) des carcasses 

Sur les 72 échantillons effectués au cours de cette étude sur les carcasses, nous avons 

remarquez ce qui suit : 

• Plus des deux tiers des écouvillons qui ont été réalisés sur les carcasses des bovins 

sont positifs aux analyses mycologiques. 

• Il parait aussi que le taux des carcasses non contaminées par les champignons est 

faible contre un taux très élevé des carcasses souillées par des champignons. 

II.2. Résultats de positivité des échantillons de l’environnement immédiat 

de la salle d’abattage 

Toutes les analyses mycologiques des échantillons de l’environnement immédiat de la 

salle d’abattage (Personnel d’abattage, couteau, mur, sol et crochet) ont été révélées positives.
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II.3. Résultats des isolats fongiques des différentes surfaces des carcasses  

Sur les 50 échantillons des surfaces positifs aux analyses mycologiques, 82 souches 

fongiques ont été détectées dont 55 isolats sont des levures contre 27 isolats des moisissures. 

Le tableau 3 récapitule le nombre de toutes les levures et les moisissures qui sont isolées sur 

les surfaces des carcasses en fonctions des zones échantillonnées. 

Tableau 3: Nombre des levures et des moisissures isolées des carcasses en fonction des zones 

échantillonnées 

Zones Nombre des isolats 

de levures 

 

Nombre des isolats 

de  moisissures 

Total 

Cou 11 8 

 

19 

Épaule 14 7 

 

21 

Flan 14 6 

 

20 

Cuisse 16 6 

 

22 

Total 55 27 82 

Au regard de ces résultats, nous pouvons extraire les points suivants : 

• La région la plus contaminé par les levures est la cuisse. 

• Le cou est la région la plus contaminé par les moisissures. 

• Toutes les régions des carcasses sont contaminées par des champignons. 

• De plus, les cuisses et les épaules sont les zones les plus contaminées par les 

champignons que ce soient des champignons filamenteux ou levuriformes. 

II.4.  Résultats des isolats fongiques des échantillons de l’environnement 

immédiat de la salle d’abattage 

Les résultats des analyses mycologiques des 5 échantillons de l’environnement 

immédiat de la salle d’abattage ont permis d’isoler des levures et des moisissures qui sont 

mentionnés dans le tableau ci-après : 
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Tableau 4: Nombre des levures et des moisissures détectées dans l’environnement immédiat 

de la salle d’abattage 

Endroits 

échantillonnés 

Nombre des isolats 

de  levures 

Nombre des isolats de  

moisissures 

Total 

Mur 1 2 3 

Couteau 1 0 1 

Vêtements du 

personnel 

1 0 1 

Sol 0 1 1 

Crochet 2 1 3 

Total 5 4 9 

Les données de tableau 4 montrent : 

• Nous n’avons pas détecté des levures au niveau du sol, ni des moisissures au niveau du 

couteau et vêtements du personnel. 

• Les crochets sont les plus contaminé par des levures. 

• Alors que les murs sont les endroits les plus riches en moisissures. 

• En général, les crochets et les murs sont des endroits très riches en champignons 

filamenteux et levuriformes.    

• Par contre les couteaux, les vêtements du personnel d’abattage et le sol sont moins 

contaminés par les champignons. 

II.5.   Genres et espèces fongiques isolés sur les carcasses bovines 

Les analyses de laboratoire de tous les échantillons effectués sur les surfaces des 

carcasses qui ont servies pour cette étude, nous ont permis de dresser le répertoire des espèces 

des champignons résumées dans le tableau 5. La figure 4 récapitule la fréquence d’isolement 

(%) de toutes les espèces fongiques qui ont été enregistrés dans le présent travail. 
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Tableau 5: Nombre des espèces fongiques détectées dans les écouvillons réalisés sur les 

carcasses bovines 

Genre Espèces Nombre 

Candida  Candida sp. 13 

C. krusie 4 

C. cifirrii 4 

C. guilliermondii 4 

C. tropicalis 2 

C. parapsilosis 1 

C. famata 1 

Trichosporon Trichosporon sp. 4 

T. asahii 1 

Rhodotorula Rhodotorula sp. 1 

Cryptococcus C. albidus 1 

Saccharomyces S. cerevisiae 2 

Saccharomyces sp. 2 

Fusarium Fusarium sp. 1 

Penicillium Penicillium sp. 15 

 P. expansum 10 

 P. chrysogenun 1 

Champignons non 

identifie 

15 

Total 82 
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Figure 4: Fréquence (%) des espèces fongiques isolées sur les surfaces des carcasses bovines 
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Candida parasilosis Trichosporon sp Penicillium chrysogenum
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Les données mentionnées sur le tableau 5, nous ont permis de décrire les remarques 

suivantes : 

• Sur 50 échantillons effectués au cours de cette étude analysé au laboratoire, 17 espèces 

réparties sur 7 genres dans 67 isolements ont été identifiées. Sachant que 15 isolements 

n’étaient pas identifiés. 

• 55/82 des isolats des espèces fongiques détectées sont des champignons levuriformes 

ou levures contre un nombre d’isolement des espèces de moisissure faible 27/82. 

• Nous notons également une diversité des espèces de levure, avec une prédominance de 

genre Candida avec 29/82 des isolats suivi par les genres Trichosporon avec 5/82 et 

Saccharomyces avec 4/82 des isolats. 

• Le genre Rodothorula a été faiblement détecté dans les échantillons avec 1/82 des 

isolats.  

• Le genre Cryptococcus a été faiblement détecté dans les échantillons avec 1/82 des 

isolats. 

• 27/82 des isolats des espèces fongiques détectées sont des champignons filamenteux 

(moisissures), dont une diversité des espèces de moisissures a été notée, avec une 

prédominance de genre Penicillium avec 26/82 des isolats suivi par Fusarium avec 1/82 

des isolats. 

• Quant aux répartitions des espèces fongiques, Candida sp. est apparait l’espèce de 

levures la plus fréquemment isolée au niveau des carcasses avec 13/82 des isolats soit une 

fréquence de 15.85 %, suivi par les espèces Candida cifirri, Candida krusie, Candida 

guilliermondii et Trichosporon sp. dans 4.87% des isolats soit 4/82 pour chacune. . 

• Les espèces Saccharomyces cerevisiae, Saccharomyces sp. et Candida tropicalis dans 

2.43% des isolats soit 2/82. 

• Des isolements très faibles ont été enregistrés pour Candida famata, Candida 

parapsilosis, Trichosporon asahii, Cryptococcus albidus et Rhodotorula sp. dans 1.21% 

des isolats pour chacune soit 1/82. 
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• Sachant que les levures non identifiées au niveau des carcasses ont représentées 

18.29% des isolats soit 15/82. (À cause de non disponibilité des produits et réactifs). 

• Pour les moisissures, quatre espèces ont été détectées dont la plus fréquemment isolée 

Penicillium sp. avec 15/82 des isolats soit une fréquence de 18.29%, suivi par l’espèce 

Penicillium expansum dans 12.19% des isolats soit 10/82. 

• Puis d’autres isolements très faibles de Penicillium chrysogenum et Fusarium sp. avec 

1.21% soit 1/82 pour chacune.  

II.6. Espèces fongiques isolées en fonction de surfaces des carcasses 

Dans le tableau 6, nous avons rassemblées toutes les espèces isolées dans les quatre 

zones échantillonnées des carcasses bovines. 

Tableau 6: Espèces fongiques isolées détectées sur les quatre zones échantillonnées des 

carcasses bovines 

Zones 

 

Espèces 

 

Cou 

 

Cuisse 

 

Epaule 

 

Flanc 

Candida sp. 0 6 5 2 

C. krusie 0 1 2 1 

C. cifirrii 1 1 1 1 

C.  Guilliermondii 0 2 1 1 

C. tropicalis 0 0 0 2 

C. parapsilosis 0 0 0 1 

C. famata 0 0 0 1 

Trichosporon sp. 2 2 0 0 

Trichosporon asahii 1 0 0 0 

Rhodotorula sp. 0 0 1 0 

C. albidus 1 0 0 0 

S. cerevisiae 0 0 0 2 

Saccharomyces sp. 0 1 0 1 

Fusarium sp. 1 0 0 0 

Penicillium sp. 4 6 3 2 

Penicillium expansum 6 1 1 2 

Penicillium 

chrysogenun 

0 0 1 0 
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 Il est très clair à travers ces résultats que Penicillium expansum est l’espèce la plus 

fréquemment isolée sur le cou suivi par Penicillium sp. et Trichosporon sp. 

 Sur l’épaule, nous notons une prédominance du genre Candida surtout l’espèce 

Candida sp. suivie par C. krusie, Rhodotorula sp. et des moisissures comme 

Penicillium sp. 

 Quant au flanc, il parait que Candida sp, C. tropicalis, Saccharomyces cerevisiae et 

Pénicillium sp. sont les espèces les plus fréquemment enregistrées. 

 A propos de la cuisse, Candida sp. et Penicillium sp. sont les espèces les plus 

fréquemment isolées dans cette zone.  

II.7. Espèces fongiques isolées sur l’environnement immédiat de la salle 

d’abattage 

Les espèces fongiques qui ont été détectées sur les différents endroits de 

l’environnement immédiat des salles d’abattage sont mentionnées dans le tableau 7. 

Tableau 7: Espèces fongiques isolées sur l’environnement immédiat de la salle d’abattage 

            E 

Z 

Pénicillium sp. 

 

Rhodotorula sp. Trichoderma sp. Espèce non 

identifiée 

Total 

Mur 1 

 

1 1 0 3 

Crochet 1 

 

1 0 1 3 

Sol 1 

 

0 0 0 1 

Couteau 0 0 0 1 1 

Vêtements 

du 

personnel 

0 0 0 1 1 

Total 3 2 1 3 9 

 

Penicillium sp. est le champignon le plus fréquemment isolé sur le mur, le sol et les 

crochets, suivie par Rhodotorula sp. sur le mur et les crochets. Puis, Trichoderma sp. est 

l’espèce unique qui a été isolée sur le mur. 

 



Etude des contaminants fongiques superficiels des carcasses bovines                       Résultats 

 

24 

II.8. Résultats des espèces fongiques des surfaces superficielles des 

carcasses bovines et l’environnement immédiat de la salle d’abattage en 

fonction de la charge microbienne 

L’étude de la charge microbienne de chaque espèce fongique détectée sur les surfaces 

superficielles des carcasses bovines est très importante pour apprécier l’état de saleté des 

carcasses par les champignons (tableau 8).   
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Tableau 8: Charge microbienne des espèces fongiques détectées dans les échantillons 

Genre Espèces Charge 

 

Candida Candida sp. 

 

De ++ à ++++ 

Candida Krusie 

 

De ++ à +++ 

Candida Cifirrii 

 

De ++ à +++ 

Candida guilliermondii De ++ de +++ 

 

Candida tropicalis De ++ de +++ 

 

Candida Parapsilosis 

 

++ 

Candida famata 

 

+++ 

Trichosporon Trichosporon sp.  

 

De+ à ++++ 

Trichosporon asahii 

 

+ 

Rhodotorula Rhodotorula sp. ++ 

Cryptococcus Cryptococcus albidus 

 

++++ 

Saccharomyces S. Cerevisiae De+ à +++ 

 

Saccharomyces sp. 

 

De ++ à +++ 

Trichoderma Trichoderma sp. 

 

++++ 

Fusarium Fusarium sp. 

 

++ 

Penicillium Penicillium Sp. 

 

De + à ++ 

 Penicillium expansum 

 

De + à ++ 

 Penicillium Chrysogenun 

 

+ 

 

Au regard de ces résultats de la charge microbienne, que les espèces fongiques qui ont 

été enregistrées dans la présente étude comme des contaminants fongiques superficiels des 

carcasses bovines sont moyennement à fortement chargé. 
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III. 9.  Résultats d’observation de l’état d’hygiène au niveau de l’abattoir 

 Pendant le processus d'abattage, les équipements tels que les couteaux et les haches 

utilisés sont souillés. Rincer à l'eau uniquement en fin d'abattage, sans désinfection. 

 Ainsi que l'utilisation d'un seul couteau non désinfecté dans toutes les opérations 

d'abattage. 

 Pendant le processus de saignement et de dépouillement, la carcasse est en contact 

direct avec le sol, le sang et les matières fécales. 

 Tous les viscères thoraciques et abdominaux de l’animal enlevés lors de l'éviscération 

sont déposés directement sur le sol souillé, et manque de nettoyage après la fente pour 

enlever la saleté, le sang, les caillots de sang et les fragments d'os. 

 L’accumulation de sang et de débris pendant l'abattage. 

 D'autre part, le nettoyage environnemental avant et après le processus d'abattage a été 

mal mis en œuvre et aucune désinfection n'a été effectuée. 

 De plus, le manque d'hygiène du personnel d'abattage et les manipulations insalubres 

pendant l'abattage. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. Discussion 
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Nos résultats indiquent que le taux des carcasses bovines non contaminées par les 

champignons est faible (11.11%) contre un taux très élevé (88.88%) des carcasses souillées 

par les contaminants mycosiques. Ceci peut être expliqué par le non-respect des règles 

d’hygiène général. De plus, la plupart des échantillons effectués sur les quatre régions des 

carcasses bovines (cou, épaule, flanc et cuisse) sont contaminés (69.44% des échantillons) 

dont la cuisse est la région la plus contaminée par les éléments fongiques. Ce résultat est en 

concordance avec de ce qui a été relevé dans l’étude de Hamad (2009) sur les contaminants 

des carcasses camélines où il a enregistré, la cuisse comme la région la plus contaminée.  

Au cours de notre étude, l’occurrence la plus élevée des levures et des moisissures a 

été enregistrée sur les carcasses avec un total de 55 levures et 27 moisissures. Les analyses 

mycologiques nous ont permis d’identifier les espèces fongiques avec une prédominance des 

espèces de levures : Candida sp. (13 fois) suivi par Candida krusei, Candida cifirrii, Candida 

guilliermondii et Trichosporon sp. (4 isolements pour chacune), Candida tropicalis, 

Saccharomyces cerevisiae et Saccharomyces sp. (2 isolements pour chacune), Candida 

parapsilosis, Candida famata, Trichosporonasahi, Rhodotorula sp. et Cryptococcus albidus 

(un isolement pour chacune).  

De plus, les espèces de moisissures qui ont été identifiées sur les carcasses bovines 

sont classées comme suite, Penicillium sp. est la plus fréquente avec 15 isolements suivi par 

Penicillium expansum avec 10 isolements, Penicillium chrysogenum, Fusarium sp. avec un 

isolement pour chacune.  

Au total, 13 espèces de levures et 4 espèces de moisissures ont été enregistrées sur les 

carcasses bovines. Des résultats similaires ont été obtenus par Dahmani (2009), où il a détecté 

la présence de 13 espèces de levures et 6 espèces de moisissures au niveau des carcasses, du 

matériel de Travail, du bâtiment et du personnel de la tuerie de Koléa et 12 espèces de levures 

et 5 espèces de moisissures au niveau de la tuerie de Staoueli. 

Selon Samelis et al.,(2003), les levures sont présentes dans le sol, l'eau, l'air, les 

surfaces végétales et les animaux vivants, d'où elles peuvent être transmises dans l'abattoir et 

sur les équipements de transformation de la viande pour finalement contaminer les carcasses 

et les morceaux de viande fraîche. 
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Pour cela, nous avons essayé dans la suite, de mieux comprendre, la relation entre les 

différentes espèces de champignons isolés sur les carcasses et les facteurs de contamination 

croisée, en recensant les sources probables de ces agents fongiques. 

Quant au genre Candida, qui a été enregistré comme les mycètes les plus fréquemment 

isolées des échantillons des carcasses dans cette étude, d’après Hounto et al. (2021), les 

levures du genre Candida sont ubiquitaires et fréquemment isolées de l’environnement, sont 

aussi responsables de plus de 80% des infections à levures chez l’Homme. Durant leur 

adaptation au commensalisme, certaines espèces se sont spécialisées pour certaines 

localisations. Candida parapsilosis et Candida famata par exemple sont des levures 

commensales de la peau (Cynthia, 2015). Donc, la contamination des carcasses dépend de 

l’animal lui-même s’il est contaminé par ces levures et les manipulateurs porteurs des 

Candida parapsilosis et Candida famata lors des opérations d’abattage. 

Parmi les espèces de genre Candida qui ont été enregistrées sur les carcasses dans le 

présent travail, Candida tropicalis qui peut aussi se comporter comme un commensal des 

voies digestives et génito-urinaires chez l'homme, mais aussi de la peau saine. C’est un 

saprophyte du milieu extérieur (sol, eau, air) (Bouchara et al., 2010), ce qui laisse penser qu’il 

y a une contamination croisée entre l’air, l’eau ou le sol de l’abattoir ou même les 

personnelles d’abattoir avec les carcasses. 

Ainsi, nos résultats montrent la présence du Candida krusei au niveau des carcasses. 

Selon Bouchara et al. (2010), Candida krusei est un saprophyte du milieu extérieur. Nous 

amènent à penser qu’il y a contamination croisée entre les carcasses et le milieu d’abattage.  

Alors que, Candida guilliermondii qui est détectée sur les carcasses, a été considéré 

comme une espèce de levure commensale de la peau et des muqueuses (principalement 

digestives). Son pouvoir pathogène ne s'exprime habituellement que chez le patient 

sévèrement immunodéprimé (Bouchara et al., 2010). 

À propos de genre Trichosporon qui a été enregistré dans cette enquête, cette levure se 

trouve dans des substrats tels que le sol, l’air, les chauves-souris, les pigeons et le bétail 

(Colombo et al., 2011). De plus, Trichosporon asahii est une levure issue du milieu extérieur 

(sol, eau) que l’on retrouve à l’état commensal sur la peau et les ongles des pieds et des mains 

(Bouchara et al., 2010). Nos résultats montrent que ces espèces de levure ont été détectées au 
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niveau du cou et cuisses des carcasses, ce qui explique qu’il y a une contamination croisée 

entre le milieu de travail et les manipulateurs au cours du processus d’abattage. 

Les levures du genre Saccharomyces prennent une place parmi les espèces de levures 

contaminantes des carcasses bovines. Elles sont largement répandues dans l'alimentation 

(pain, vin, bière, fruit, légumes…). (Bouchara et al., 2010). En effet, Saccharomyces 

cerevisiae est isolée du sol, les fruits, l’air, les rivières, les lacs (Nguyen, 2016). Les espèces 

de genre Saccharomyces ont été détectées dans la présente étude le plus fréquemment au 

niveau du flanc des carcasses. Ces résultats indiquent qu’il y a possibilité de contamination 

croisée entre les carcasses et le sol lors de l’étape d’éviscération. 

Le genre Rhodotorula est aussi isolé dans la flore contaminante des carcasses des 

animaux abattus au niveau de l’abattoir communal de Guelma. Ce champignon est reconnu 

comme une levure environnementale commune que l’on trouve dans l’air, le sol (Wirth et al., 

2012). Par ailleurs, dans notre étude, le genre Rhodotorula a été détecté sur le mur, crochet et 

sur les carcasses. Ces résultats révèlent qu’il y a un transfert de cette levure entre le mur, le 

crochet et les carcasses (contamination croisée) à cause de la négligence des règles d’hygiène 

des outils et le milieu d’abattage. 

En outre, nous avons isolés Cryptococcus albidus à partir des carcasses. En effet, dans 

une étude réalisée par Mohammedi (2011) sur la contamination superficielle bactérienne et 

fongique des carcasses bovines au niveau de l’abattoir de Rouiba, Cryptococcus albidus aété 

enregistrée parmi les levures les plus fréquemment isolées. Généralement, Cryptococcus 

albidus est identifiée à partir de diverses sources environnementales : l’air, l’eau et le sol, 

(Khawcharoenporn et al., 2007). Ceci peut s’expliquer que la contamination s’est produite par 

un contact avec ces sources de contamination croisée et les carcasses au cours du processus 

d’abattage. 

Finalement, au regard des résultats des espèces de levures isolées sur les carcasses, 

nous notons l’absence totale des levures hautement pathogène comme celles de Candida 

albicans, Cryptococcus neoformans et ceci en concordance avec l’étude de (Tahar et al., 

2010). 

Concernant les espèces de moisissure, il parait que le genre Penicillium est le plus 

fréquemment isolé surtout celle de Penicillium expansum, cela est en concordance avec 
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d’autres études de Hamad (2009), Belaid (2008) et Ismail et al. (1995). Ces champignons 

pour la plupart très communs dans l’environnement, leur habitat naturel est constitué par le 

sol, les denrées alimentaires, les matières organiques en décomposition (Tabuc, 2007).  

En effet, les manipulateurs ont tendance à poser leur matériel de travail (couteaux et 

haches) sur le sol (Hamad, 2009). Au cours de notre étude, les espèces de genre Penicillium 

enplusde leur isolement à partir des carcasses, ont été également détectés sur les murs, les 

crochets et le sol. Cela, nous a permis de recenser ces sources de contamination croisée au 

cours de cette analyse de risque comme contaminants des carcasses. Or le non-respect des 

règles d’hygiène par les manipulateurs est de règle au point de vue risque quelle présente ce 

genre de moisissure au consommateur, il est très clair à partir de ce qui a été relevé dans la 

littérature (Tabuc, 2007), la majorité des espèces du genre Penicillium sont capables de 

produire des mycotoxines tels l’acide cyclopiazonique (Penicillium chrysogenum) et la 

patuline (Penicillium expansum). 

A partir des résultats des moisissures, le genre Fusarium a été détecté sur le cou. En 

effet, cette moisissureest très courante dans le sol (OMS, 2018), ce qui laisse penser que 

pendant la saignée il y a une possibilité de contamination croisée entre l’encolure des 

carcasses et le sol. Par ailleurs, ces champignons produisent différentes mycotoxines : les 

trichothécènes tels que le déoxynivalénol (DON), le nivalénol (NIV), les toxines T2 et HT2, 

ainsi que la zéaralénone (ZEN) et les fumonisines (OMS, 2018). En général, la consommation 

de la viande contaminée par les moisissures et leurs mycotoxines provoque des hémorragies 

avec des effets hépatotoxiques, néphrotoxiques, neurotoxiques, dermatotoxiques, 

génotoxiques, tératotoxiques, cancérigènes ou hormonaux et une immunosuppression (Doaa, 

2006). 

Dans notre étude, dans l’environnement immédiat de la salle d’abattage, nous avons 

enregistrés un total de 9 isolements des champignons avec un total de 5 levures et 4 

moisissures. Nous n’avons pas détecté des levures au niveau du sol, ni des moisissures au 

niveau du couteau et vêtements du personnel, par contre le crochet et le mur sont des endroits 

très riches en champignons filamenteux et levuriformes. Nos résultats montrent aussi que 

Penicillium sp. est le champignon le plus fréquemment isolé sur le mur, le sol et les crochets, 

suivie par Rhodotorula sp. sur le mur et crochet puis Trichoderma sp. comme unique espèce 

isolée sur le mur.  
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D’après nos résultats, Deux champignons (Penicillium sp. et Rhodotorula sp.) parmi 

les champignons qui sont isolés sur les carcasses, ont été également isolées sur les outils de 

travail et l’environnement (mur et sol), ce qui laisse penser qu’il y a une contamination 

croisée entres les outils de travail, l’environnement et les carcasses. 

L’isolement des champignons de l’environnement immédiat de la salle d’abattage a 

été relevé également par Tahar et al. (2010) dans son étude réalisée à l’abattoir de Rouïba 

(Alger) afin d’apprécier le niveau d’hygiène global de et l’importance du transfert des fungi 

sur les carcasses. 

Dans notre étude, nous n’avons trouvés aucune trace bibliographique ne mentionne 

l’existence de Candida cifirri, Candida krusei, Candida guilliermondii, Trichosporon sp, 

Rhodotorula sp, Penicillium expansum et Penicillium chrysogenum comme contaminants 

superficiels des carcasses bovines. Par contre dans la littérature, plusieurs espèces de 

champignons que nous n’avons pas isolés dans le présent travail, ont été décrit dans plusieurs 

études, notamment Mohammedi (2011) et lsmail (1995) comme Aspergillus flavus, alutaceus, 

A. fumigatus, A. sydowii, Cladosporium sp, Alternaria chlamydospora, Demaciae, 

Mucoral,Torulopsis glabrata, Cryptococcus terreus et Cryptococcus neoformans.   

En outre, la forte charge en flore fongique sur les zones des carcasses est révélatrice de 

mauvaises conditions d’hygiène ou des défauts survenus lors de l’abattage, ainsi que le 

comportement non-hygiénique du personnel. 

Alors que, les résultats de l’environnement immédiates salles d’abattage ont montré 

une faible charge en flore fongique.  

Les résultats obtenus dans cette étude ont montré que, la qualité fongique des 

carcasses et des viandes en général dépend, d’une part de la contamination antérieure apportée 

par l’environnement, le personnel de l’abattoir, ainsi que les outils de travail pendant les 

opérations d’abattage et de découpe. En effet, Une contamination possible pendant la saignée, 

si elle est faite au sol, ou par le couteau de saignée (Coumba et al., 2011). Nous avons 

remarqué au cours de nos visites que l’opération de dépeçage des bovins s’effectue en 

décubitus dorsal, ce qui augmente le risque de contact entre la peau de l'animal et la carcasse 

et les mains du personnel ou au moins une contamination fécale des carcasses. 
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Rappelons que, la charge microbienne la plus fréquente qui a été enregistrée sur les 

espèces fongiques dans cette étude est entre la mention moyennement (++) chargé à fortement 

chargé (++++) ce qui prouve un niveau très bas d’hygiène avec un risque alarmant de 

contamination par les champignons agents de mycoses et de mycotoxicoses.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 
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L’objet de notre étude a été visé pour l’appréciation indirecte du degré d’hygiène de 

l’abattoir communal de la wilaya de Guelma par l’intermédiaire de l’évaluation du niveau de 

contamination superficielle globale d’origine fongique des carcasses bovines. 

 Ainsi que, l’amélioration de bonnes pratiques d’hygiène pour réduire le risque 

biologique de la contamination fongique de la viande bovine par recensement des sources de 

contamination croisée par les différentes espèces fongiques enregistrées dans le présent 

travail. 

Sur la base des résultats obtenus aux analyses mycologiques des échantillons des 

carcasses, une prévalence 88.88% a été enregistrée pour les échantillons positifs à l’examen 

de laboratoire. 

Ces analyses mycologiques fait apparaître 91 isolements de levures et de moisissures 

sur tous les échantillons réalisés. 

Quant à la composition de la flore fongique des échantillons, une nette prédominance 

des levures notamment l’espèce Candida sp. suivi par Candida cifirri, Candida krusei, 

Candida guilliermondi et Trichosporon sp. puis Rhodotorula sp. Des isolements faibles ont 

été enregistrés pour Saccharomyces sp, Saccharomyces cerevisia, Candida tropicalis, 

Candida parapsilosis, Candida famata, Trichsporon asahi et Cryptococcus albidus. 

Concernant les moisissures, cinq espèces ont été détectées dont la plus fréquemment 

isolée Penicillium sp. suivi par l’espèce Penicillium expansum. Des isolements faibles ont été 

enregistrés pour Penicillium chrysogenum, Fusarium sp et Trichodermasp. 

La charge microbienne qui a été enregistrée sur toutes les espèces fongiques se varie 

entre + et ++++. Sachant que, la charge la plus fréquente qui a été enregistrée est de ++ 

(moyennement chargé) à ++++ (fortement chargé). 

Nos résultats, nous amènent à conclure aussi que le niveau d’hygiène au niveau de 

l’abattoir reste très bas et nécessite une intervention rapide pour palier de ce problème. 

En effet, la plupart de nos espèces fongiques qui ont été détectées dans tous les 

échantillons, constituent un véritable danger, car la viande est destinée à la consommation 

humaine directe via les boucheries dans la wilaya de Guelma. 
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Sur la base de nos résultats et d'un meilleur contrôle de la qualité fongique. Les 

recommandations suivantes ont été proposées : 

 Améliorer l'hygiène aux différentes étapes de l'abattage. 

 Améliorer l'hygiène du personnel, des équipements et des abattoirs. 

 Aussi, l'hygiène des animaux avant l'abattage. 

Il convient donc d'approfondir cette étude en suivant l'évolution de la contamination 

superficielle des carcasses (carcasses de bovins, ovins, caprins et volailles) lors de la 

préparation des animaux de boucherie dans les abattoirs. 
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Figure 2 : Matériel biologique (carcasse bovine) 

Figure 1: Processus d’abattage 
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Figure 3: Ecouvillons d’échantillonnage 



 

Etude des contaminants fongiques superficiels des carcasses bovines                        Annexe 
 

41 

 

 

 

 
 

 

 

Figure 5: Aspect microscopique 

Figure 4: Aspect macroscopique  
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Figure 6 : Observation de pseudofilaments sur 

milieu Rice Cream 
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Figure 8 : C. parapsilosis à l’aspect microscopique 

Figure 7: Résultats de l’Urée indole 

Négatif Positif 
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Figure 10 : Candida ciferrii à l’aspect microscopique 

Figure 9 : C. parapsilosis sur milieu Rice Cream à l’objectif 40 
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Figure 12 : Saccharomyces cerevisiae à l’aspect microscopique 

Figure 11 : C. ciferrii sur milieu Rice Cream à l’objectif 40x 
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Figure 13 : Saccharomyces cerevisiae sur milieu Rice Cream à l’objectif 40x 
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Figure 14: Fusarium sp. (aspect macroscopique) 

Figure 15: Fusarium sp. à l’aspect microscopique 
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Figure 17: Penicillium sp. à l’aspect microscopique 

Figure 16 : Penicillium expansum à l’aspect microscopique 
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 ٍِخض

٠ذذد اٌخٍٛد اٌسطذٟ ٌجزذ اٌّسٍخ إٌٝ دذ وب١ش اٌذبٌت ا١ٌّىشٚب١ت ٌٍّٕخج. فٟ ٘زا اٌس١بق ٠خُ إجشاء بذزٕب، ٚاٌزٞ وبْ ِٓ 

أ٘ذافٗ اٌخم١١ُ غ١ش اٌّببشش ٌذسجت إٌظبفت فٟ اٌّسٍخ اٌجّبػٟ ٌٛلا٠ت لبٌّت ِٓ خلاي حم١١ُ ِسخٜٛ اٌخٍٛد اٌسطذٟ اٌؼبَ 

جزت )اٌؼٕك ٚاٌىخف ٚاٌجٕبح ٚاٌفخز(.  83دساست ٌٍفطش٠بث اٌسطذ١ت لأسبغ ِٕبؽك ِٓ ِٓ أطً فطشٞ ٌجزذ اٌبمش. أجش٠ٕب 

حُ إجشاء حذم١ك ببٌخٛاصٞ ِغ اٌفطش٠بث اٌّذخٍّت ٌٍب١ئت اٌّببششة ٌغشفت اٌزبخ )ِلابس اٌزبخ، سى١ٓ، خطبف، جذاس ٚػٍٝ 

ٌفطش٠بث. أظٙشث صساػت اٌؼ١ٕبث ٚجٛد ِٕٙب إ٠جبب١ت ٌخذ١ًٍ ا 81ِسذت ِٓ سطخ اٌزب١ذت، وبٔج  27الأسع(. ِٓ إجّبٌٟ 

 Candida  ، ح١ٍٙبsp  Candida  أٔٛاع ِٓ اٌؼفٓ فٟ ج١ّغ اٌؼ١ٕبث. اٌخّبئش الأوزش ػضٌت ٟ٘ 5ٚٔٛػًب ِٓ اٌخّبئش  81

ciferri، ٚCandidakrusei ٚ ،Candida guilliermondi  ٚ ،Trichosporon sp ُر ،Rhodotorula sp. 

 .Penicillium expansum٘ٛ إٌٛع الأوزش ش١ٛػًب ١ٍ٠ٗ  ، Penicillium sp  بخظٛص اٌؼفٓ

اٌفطش٠ت فٟ اٌؼًّ اٌذبٌٟ ِشذٛٔت بشىً ِؼخذي إٌٝ ػبٌٟ )++ إٌٝ ++++(. ٔخبئج حذب١ًٌ  الإػبفت إٌٝ ِؼظُ اٌؼضلاث

اٌؼ١ٕبث اٌخٟ أجش٠ج ػٍٝ اٌب١ئت اٌّببششة ٌذجشة اٌزبخ، ِىٕخٕب ِٓ حسج١ً فطش٠بث وبٍِت ِىٛٔت ِٓ اٌؼفٓ ٚاٌخّبئش. حمٛدٔب 

اٌّذخٍّت ٌخٍٛرٙب اٌّخببدي ػٍٝ اٌؼَّٛ، بٕبءً ػٍٝ  ٘زٖ إٌخبئج إٌٝ فُٙ أفؼً ٌؼ١ٍّت حٍٛد اٌزب١ذت ٚحذذ٠ذ بؼغ اٌّظبدس

ٔخبئج ٘زٖ اٌذساست، حشىً ِؼظُ أٔٛاع اٌفطش٠بث اٌخٟ حُ سطذ٘ب فٟ ج١ّغ اٌؼ١ٕبث خطشا دم١م١ب، لأْ اٌٍذَٛ ِخظظت 

فٟ ٌلاسخٙلان اٌبششٞ اٌّببشش ػٓ ؽش٠ك اٌجضاس٠ٓ بٛلا٠ت لبٌّت. ػلاٚة ػٍٝ رٌه، الخشدج دساسخٕب أْ ِسخٜٛ إٌظبفت 

  .اٌّسٍخ لا ٠ضاي ِٕخفؼًب ٌٍغب٠ت ٠ٚخطٍب حذخلاً سش٠ؼًب

 

 حٍٛد لبٌّت، فطش٠بث، ِسٍخ، جزذ، :الكلماث المفتاحيت

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Abstract 

The surface contamination of slaughterhouse carcasses largely determines the 

microbial status of the product. It is in this context that our research was conducted with the 

objective of indirectly assessing the degree of hygiene of the communal slaughterhouse of the 

wilaya of Guelma through the evaluation of the level of global surface contamination of 

fungal origin of bovine carcasses. We conducted a study of the surface fungal flora of four 

regions of 18 carcasses (neck, shoulder, flank and thigh). A parallel survey was launched of 

the possible fungal flora of the immediate environment of the slaughter room (clothing of the 

slaughter personnel, knife, hook, wall and on the floor). Out of a total of 72 swabs from the 

carcass surfaces, 16 of them were positive to mycological analysis. The culture of the 

samples showed the presence of 13 species of yeasts and 5 species of molds in all samples. 

The most frequently isolated yeasts are Candida sp. followed by Candida ciferri, Candida 

krusei, Candida guilliermondi and Trichosporon sp. then Rhodotorula sp. concerning molds, 

Penicillium sp is the most frequent species followed by Penicillium expansum. Moreover, 

most of the fungal isolates in the present work are moderately to highly loaded (++ to ++++). 

The results of the analysis of the samples carried out on the direct environment of the 

slaughter room, allowed us to record a whole fungal flora constituted by moulds and yeasts. 

These results, lead us to better understand the process of contamination of the carcasses as 

well as to identify some probable sources of cross-contamination of these. In general, based 

on the results of this study, most of our fungal species that were detected in all samples, 

constitute a real danger, because the meat is intended for direct human consumption via 

butcher shops in the wilaya of Guelma. In addition, our study suggested that the level of 

hygiene of the slaughterhouse remains very low and requires rapid intervention. 

 

Key words: Carcasses, slaughterhouse, Guelma, fungal flora, contamination. 

 

 

 

 

 



 

 

Résumé 

La contamination de surface des carcasses d’abattoir détermine en grande partie le 

statut microbien du produit. C’est dans ce contexte s’inscrit notre recherche dont les objectifs 

étaient l’appréciation indirecte du degré d’hygiène de l’abattoir communal de la wilaya de 

Guelma par l’intermédiaire de l’évaluation du niveau de contamination superficielle globale 

d’origine fongique des carcasses bovines. Nous avons réalisé une étude de la flore fongique 

superficielle de quatre régions de 18 carcasses (cou, épaule, flanc et cuisse). Une enquête a 

été lancée en parallèle de l’éventuelle flore fongique de l’environnement immédiat de la salle 

d’abattage (vêtements du personnel d’abattage, couteau, crochet, mur et sur le sol). Sur un 

total de 72 écouvillons de surfaces des carcasses, 16 entre-elles sont avérées positifs aux 

analyses mycologiques. La mise en culture des échantillons a montré la présence de 13 

espèces de levures et 5 espèces de moisissures au niveau de tous les échantillons. Les levures 

les plus fréquemment isolées sont Candida sp.suivi par Candida ciferri, Candida krusei, 

Candida guilliermondi et Trichosporonsp. puis Rhodotorula sp. concernant les moisissures, 

Penicillium sp est l’espèce la plus fréquente suivi par Penicillium expansum. De plus, la 

plupart des isolats fongiques du présent travail sont moyennement à fortement chargé (++ à 

++++). Les résultats des d’analyses des échantillons réalisées sur l’environnement direct de la 

salle d’abattage, nous ont permis d’enregistrer toute une flore fongique constitué par des 

moisissures et des levures. Ces résultats, nous amènent à mieux comprendre le processus de 

contamination des carcasses ainsi de recenser quelques sources probables de contamination 

croisée de celles-ci. En général, sur la base des résultats de cette étude, la plupart de nos 

espèces fongiques qui ont été détectées dans tous les échantillons, constituent un véritable 

danger, car la viande est destinée à la consommation humaine directe via les boucheries dans 

la wilaya de Guelma. Par ailleurs, notre étude à suggérer que le niveau d’hygiène de l’abattoir 

reste très bas et nécessite une intervention rapide. 

 

Mots clés : Carcasses, abattoir, Guelma, flore fongique, contamination. 
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